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surlenﬂmt et le petxt groupe‘fut dans lagltauon la Dlus comuléte

reil, €t comment avez-vous été assez folle! poirles! laisser faxr ?‘ Vil

::Les laisserfaire: ! Que:dites vous la Augustme? Allons It pms‘é
quil faut-absolument que:vous leAsaclnez, jevousdis qiiec est mot’
qui.me suis- coupé, les\ Cheveux -et; personne autren’en:a eu'connais::
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de vous- méme semb]able fohe o
Te le pouvais, ‘cependant, étt j
personne n'en a m’éme ‘eu la pensée qil'e‘ 'rhm“
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§'il faut encore vo'us~lesld1re, djetles s al colipés tpour les "dofindt %"
+Notre:Dame, dit Rosalieia\bout d'arguments et incapable de con-
tourner plus 1ongtemps les pressantes questions d’Augustme.

Mais pourquoi ? répétait-toujours:-Augustine sur un ton de par- -
faite incredulite. . .
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iJe ne:le sais: pas, c'est- 151 1e. dl_re, dit
Rosalie. * Et maintenant Augustme né-parlons plus“de Cela' ! nbre ™

- tnére nous regaxde et elle va croire que nous smmes toutes 4 nous
i« quéreller, ' '
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